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NOTE DE PRESENTATION 

Dans un contexte de transformation écologique profonde, la capacité à produire, valoriser et di�user des 
connaissances accessibles, ancrées dans les réalités locales, revêt une portée non négligeable pour accompa-
gner les dynamiques de résilience et d’adaptation. En plus de mettre en avant ces réalités locales, l’enjeu de 
l’accessibilité desdites connaissances invite à considérer le ou les médiums les plus pertinents, y compris sous 
l’angle des représentations et de la dimension linguistique du contenu, tant pour son émetteur/producteur que 
pour son récepteur. 
L’initiative «�Yandé, la petite voix du climat� » s’inscrit dans cette perspective. Elle consiste dans une bande 
dessinée à but pédagogique initiée par Enda-Energie, à travers le programme CDKN-Sénégal. Cette bande 
dessinée entend parler de problématiques liées au changement climatique, à l’environnement, aux écosystèmes, 
aux éléments de patrimoine et, plus largement, au développement durable, au niveau local notamment. Cette 
bande dessinée se positionne sous le prisme de l’information, de la sensibilisation et de la mobilisation des 
acteurs en vue de changements de comportements ou de prises de décisions favorables aux communautés et, 
en leur sein, aux femmes, aux jeunes voire aux générations futures. C’est donc conçu comme un outil de média-
tion environnementale innovant, à la croisée de l’éducation, de la culture et de l’action climatique inclusive.
« Yandé » est le nom donné au personnage principal de la bande dessinée : une jeune fille de huit (08) ans, issue 
d’un village sérère. Curieuse et attentive, elle observe, interroge, s’étonne des transformations de son environne-
ment : arbres disparus, salinisation des terres, irrégularité voire incertitude des saisons, écosystèmes fragilisés… 
Elle entend les plus âgés parler d’oiseaux qui existaient, d’animaux que les anciens chassaient, de types de 
poisson qui faisaient la fierté des pêcheurs… Elle ne comprend pas pourquoi elle n’a pas eu cette chance de 
connaître ces expériences. Cette incompréhension suscite en elle une sorte de manque, un fort désir de restau-
rer cette chance et d’en faire profiter ses camarades de jeu, sa génération. Un besoin de comprendre… 
Comprendre ! Qui sait ce qu’il en résultera !?
Habitée par ce besoin de comprendre, Yandé ne va pas à la recherche de réponses ; elle découvre, elle admire, 
s’inquiète, s’angoisse, s’enthousiasme, pleure, chante, se laisse guider, secoue, donne de l’espoir... Mais Yandé ne 
se voit pas en héros ; elle a trop peur des menaces qui pèsent sur les enfants, sur les mamans, sur le droit de 
ceux qu’elle aime à vivre avec sérénité. En même temps, Yandé est trop admirative des contes de son 
grand-père pour ne pas rêver d’un monde meilleur. Alors elle ne se pose pas de question ; elle en pose aux 
autres, d’un épisode à l’autre.
Chaque épisode de son parcours devient ainsi un prétexte narratif pour faire émerger la parole d’acteurs variés 
tels que : anciens (témoins de l’histoire et du temps), autorités coutumières (gardiens des valeurs), enseignants 
(éducateurs, passeurs de connaissances), scientifiques (aux regards critiques), techniciens (qui éprouvent et 
appliquent des réponses), femmes porteuses de savoirs, jeunes en action, entre autres. Et ce, dans une 
démarche qui relie témoignages, savoirs endogènes, expertises, récits populaires et autres, sans hiérarchie des 
savoirs ou volonté de normer les sources et les contenus. 
Chaque réponse ouvre ainsi la voie à une discussion, une histoire ou un savoir partagé, pour valoriser autant les 
savoirs autochtones et les savoirs locaux que les savoirs de type scientifique. Dans son approche, Yandé utilise 
opportunément divers cadres ou véhicules. Elle rejoint des initiatives des populations locales ou des actions 
initiées par des ONG ou d’autres acteurs de développement. Elle s’appuie sur les liens culturels (comme le 
cousinage à plaisanterie entre Sérères et Diolas) pour gambader où elle veut sans craindre de déranger. Tout est 
prétexte pour faire briller ses yeux ou modifier le ton de sa voix…
Ce projet s’inscrit pleinement dans les objectifs du programme CDKN Sénégal, en particulier dans sa vocation à 
soutenir la production de connaissances utiles à la décision au niveau local et/ou national, à valoriser les 
solutions issues des territoires. Ou encore à di�user largement ces savoirs au profit des populations et des 
institutions. 

À travers le personnage de Yandé, c’est toute une pédagogie douce mais exigeante qui se construit : celle de 
l’éveil climatique, de la prise en compte de l’éco-anxiété, du dialogue intergénérationnel voire de la reconnais-
sance des savoirs endogènes ou locaux comme leviers de transformation.

Ah, Yandé vient du verbe yandd qui, en Sérère (langue parlée au Sénégal et en Gambie), signifie « bercer ». 
Yandé renvoie ainsi à « la bercée ». Bercée, entre autres, par les eaux qui entourent les Iles du Delta du Saloum… 
Mais des eaux devenues si troublent ; en partie à cause du changement climatique.  
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